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Tchad : Programme Gestion des Eaux de Ruis-
sellement (GERTS) 
Objectif : Améliorer la sécurité alimentaire et nutritionnelle des populations 

des régions concernées par le Programme (à savoir Batha, Ennedi Est, En-

nedi Ouest et Wadi Fara) 
 

Les enjeux 

Les régions sahéliennes du Tchad sont particulièrement 

touchées par l’insécurité alimentaire due, entre autres, 

à une production agropastorale précaire, liée à la varia-

bilité de la pluviométrie et à l’insuffisance d’infrastruc-

tures d’irrigation de base, à des chocs climatiques et 

environnementaux récurrents et à la fragilisation de 

l’environnement en raison de la désertification et de la 

déforestation. En particulier, l’érosion dans les bas‐

fonds, avec la disparition des épandages de crues, re-

présente une perte énorme en eau et en terre fertile. Par 

conséquent, les déficits alimentaires sont fréquents du-

rant les années à faible pluviométrie. 

Dans le cadre de sa nouvelle stratégie, la Direction du 

développement et de la coopération (DDC) suisse au 

Tchad a désigné le domaine « Agriculture et sécurité 

alimentaire » (A&SA) comme prioritaire. Dans la zone 

sahélo-saharienne, les régions prioritaires de la DDC 

sont l’Ennedi, le Wadi-Fira et le Batha. À travers le Pro-

gramme « GERTS », la DDC contribue à l’amélioration 

de la production agropastorale des zones sahéliennes 

grâce à la construction de seuils d’épandage. Grâce aux 

résultats obtenus, l’AFD s’est joint à la DDC pour cofi-

nancer la phase III du programme. 

L’approche  

Le Programme vise d’une part à améliorer la produc- 

 

tion agro-pastorale et les revenus des populations, et 

d’autre part à promouvoir une meilleure gestion des 

ressources naturelles, notamment des eaux et des sols. 

Afin d’atteindre les objectifs, le programme recourt à 

une approche intégrée des activités techniques et so-

cio-économiques en collaboration avec des partenaires 

publics (ONG locales, autorités locales, Groupements de 

Gestion des ouvrages, Groupements d’intérêt Econo-

mique, etc.) et privés (Bureaux d’études, entreprises de 

construction, etc.) aux niveaux micro, méso et macro. 
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Au niveau macro, l’appui aux ministères concernés par 

les aménagements hydrauliques en milieu rural permet 

d’intégrer l’approche des seuils dans leurs programmes 

de développement. Au niveau méso, le Programme offre 

un soutien aux Groupements de Gestion des Ouvrages 

ainsi qu’aux structures privées afin d’assurer un travail 

de qualité en phase de conception, construction et suivi 

des seuils d’épandage. Au niveau micro, le Programme 

s’investit dans l’appui aux paysans afin que ceux-ci 

aient accès à l’eau et acquièrent du savoir-faire en ma-

tière de bonnes pratiques agricoles et pastorales, ce qui 

leur permettra d’assurer une meilleure sécurité alimen-

taire à leurs familles et communautés.  

L’aspect technique est marqué par la construction de 

seuils d’épandage constitués de maçonnerie de moel-

lons permettant de retenir et de conserver des apports 

en eau après les pluies, certes rares, mais fortes. Ainsi, 

les réserves d’eaux souterraines sont régénérées.  

L’aspect socio-économique se définit par le développe-

ment de l’organisation communautaire en vue de la 

participation des acteurs locaux clés aux diverses ac-

tions menées par le projet, permettant ainsi une appro-

priation et une pérennisation des acquis à la fin du pro-

gramme. 

Les résultats en chiffres et en faits 

Au cours de la phase II du Programme (jusqu’à no-

vembre 2018), 11 vallées ont été aménagées avec un 

total de 64 seuils d’épandage construits. La remontée 

des nappes phréatiques est réelle, ce qui rend l’eau dis-

ponible pendant plusieurs mois dans les puits tradi-

tionnels et pastoraux. Par conséquent, le fourrage a 

également augmenté car l’herbe est disponible toute 

l’année ou en partie suivant les régions. Ce changement 

permet un meilleur pâturage du bétail qui connaît une 

durée d’abreuvement plus importante. Une étude me-

née dans 4 vallées de la région du Wadi Fira a montré 

que le nombre de personnes pratiquant le maraîchage 

a augmenté de 18,3 % (plus spécifiquement de 40 % si 

l’on considère seulement les femmes) et que 63 % des 

périmètres cultivés sont exploités par les femmes et les 

ménages défavorisés. Les résultats de l’enquête socio-

économique menée par l’ANADER dans 8 vallées amé-

nagées montrent que la moyenne d’écart global des 

rendements est de plus de 100 % pour une culture plu-

viale (mil pénicillaires) et de 23 % pour les cultures ma-

raichères (contre une valeur cible de 25 %). Toutefois, 

les rendements de la roquette, de l’oignon et de l’ail, 

principales cultures de la zone d’intervention du Pro-

gramme, dépassent ladite cible. Les résultats de l’en-

quête susmentionnée attestent que 25 % des femmes et 

ménages défavorisés ont augmenté leurs revenus issus 

de leurs activités maraichères de 13,71 %. 

Par ailleurs, les efforts mis dans la sensibilisation et la 

formation de la population et des autorités locales por-

tent leurs fruits. Des conventions locales ainsi que des 

schémas d’aménagement des bassins versants ont été 

élaborés par les communautés et validés par les auto-

rités compétentes. Les Groupements de Gestion des 

Ouvrages disposent des textes de base, tiennent des 

réunions et appliquent un système de cotisation pour 

l’entretien et l’amortissement des ouvrages, lesquels 

sont tous en bon état. Au niveau national, 6 bureaux 

d’études tchadiens sont désormais capables de conce-

voir des seuils et de suivre les travaux de construction 

sur les chantiers. 
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